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Remise du^Prix Jean Thorens d'histoire 1991
aux Editions d'en bas ä Lausanne

Anthy-sur-Leman (Haute-Savoie)

Quand en 1975 la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie reijoit un
legs de la veuve de l'industriel sainte-cri Jean Thorens, eile decide de consacrer
le revenu de ce fonds ä la dotation d'un prix visant ä encourager «un travail
(recherche, collection de documents ou d'objets, film, publication, etc.)
touchant ä l'histoire vaudoise, effectue en dehors de l'Universite et des

instituts de recherche historique»
Le prix Thorens, decerne en principe tous les deux ans sera successivement

attribue1:

- en 1978 ä Louis Polla pour ses livres sur le Lausanne d'autrefois2,

- en 1981 ä Fedia Muller pour ses publications sur le Vieux-Vevey3,

- en 1983 ä Pierre-Andre Bovard pour ses ouvrages sur Morges et sur le

gouvernement vaudois4,

- en 1985 ä Eugene Denereaz pour sa participation ä la creation du
Musee du cheval ä La Sarraz, et la restauration des chateaux de La Sarraz

et d'Aubonne5,

- en 1987 ä Georges Duplain pour La Suisse en 365 anniversaires, Le

gouverneur du milieu du monde, Le gai combat des cahiers vaudoiJ,

- en 1989 ä Charles Lavanchy pour honorer ses recherches sur les

medailles vaudoises et son incessante activite d'historien et de numis-
mate7.

'Statuts du Prix Jean Thorens d'histoire RHV1978, p. 197 et 1987, p. 163.
2 Paul-Louis Pelet, Remise du Prix Jean Thorens d'histoire ä M. Louis Polla, le

7 mai 1971 ä Savigny, in RHV 1978, p. 190.
3 Jean-Pierre Chuard, Remise du Prix Jean Thorens d'histoire ä M. Fedia Muller,

le 12 septembre 1981 H Carrouge, in RHV 1982, pp. 212-214.
4 Robert Pictet, Remise du Prix Jean Thorens d'histoire a Me Pierre-Andre Bovard

le 3 septembre 1983 ä Vallorbe, in RHV 1984, pp. 267-270.
5 Jean-Pierre Chuard, Remise du Prix Jean Thorens d'histoire k M. Eugene Denereaz

le 31 aoüt 1985 ä Fichy, in RHV 1985, pp. 162-164.
6 Lucienne Hubler, Remise du Prix Jean Thorens d'histoire ä M. Georges Duplain

le 5 septembre 1987 ä Villeneuve, in RHV 1988, pp. 230-233.
7 Gilbert Kaenel, Remise du PrixJean Thorens d'histoire ä M. Charles Lavanchy le

9 septembre 1989 ä Moudon, in RHV 1990, p. 172.
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La passion pour l'histoire est lllustree par des personnalites marquantes ou
des institutions rayonnantes En cette annee du 700e anniversaire de la
Confederation, le comite de la societe, agissant statutairement comme jury,
a choisi d'honorer comme septieme laureat du Prix Jean Thorens d'histoire
une maison d'edition lausannoise dynamique, originale et fort connue : les

Editions d'en has.

Decouvrant au fil des ans les creations baroques du sculpteur fribourgeois
Jean Tinguely, le spectateur observe meduse que l'umte n'est pas fonda-
mentalement contraire ä la diversite et que l'harmome se nourrit de differences
et d'asperites

Ainsi en est-il de la cohesion de notre corps social Encore faut-il le voir
Encore faut-il en prendre conscience.

Hugo Loetscher remarque pertinemment que «nous [vivons] sans nous

preoccuper des autres, ce qui nous [donne] Pair d'avoir des egards»8 De meme,
preparant son livre sur les fontaines vaudoises, Paul Bonard avait observe au
cours de ses enquetes que bien des habitants d'un quartier ou d'un village
ignoraient l'existence de ces fontaines pleines de cbarme alors qu'ils passaient
devant elles tous les jours9. Enfin, les enquetes ä perspectives ethnologiques
menees sous les auspices de Y Encyclopedic lllustree du Pays de Vaud ont es-

tompe l'image souriant d'un peuple aimable et paisible «heureux de son
modeste bonheur, de sa felicite tranquille et d'une prospente sans eclat mais
reelle» comme le souhgnait l'historien Paul Maillefer, alors president de notre
societe10.

Desceller nos differences pour admettre nos divergences, c'est au travers
de l'edition de 150 titres, que, depuisl976, les Editions d'en bas fa9onnent
cette prise de conscience aupres du grand public «La parole au peuple», c'est
donner ä ceux qui n'en usent pas la possibilite de diffuser largement leurs

temoignages, c'est creer un forum d'expression populaire en reconnaissant
aussi que «la vie des humbles est aussi histoire» comme le rappelait Lucienne
Hubler lors d'une precedente remise du Prix Jean Thorens11 Notre histoire
au quotidien s'exprime au travers de mouvements sociaux effervescents ou de

courants culturels parfois peu conformistes. Ainsi aux Editions d'en bas,

s'expriment adolescents et repris de justice, patients psychiques et handica-

8 Hugo Loetscher, Le cor des Alpes et le bambou, in Passages/Passagen, magazine
culturel suisse, n° 3, hiver 1986, pp 3-4, cite en exergue dans Lepouvoirsuisse 1291-
1991, Lausanne 1991, p 470

9 Encyclopedic illustrie du Pays de Vaud La vie quotidienne, I, Les äges de la vie, Lausanne
1982, p 232

'"Paul Maillefer, Histoire du canton de Vaud, Lausanne 1903, p 540
11 Lucienne Hubler, Remise du Prix Jean Thorens d'histoire a M Georges Duplam

le 5 septembre 1987, in RHV1988, p 231
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pes, ecoliers, salaries et ouvriers au travers de themes quotidiens, tels la

condition feminine, la sante et la medecine, la justice et l'armee, le nucleaire,
le droit d'asile, l'information ou l'aide au developpement, l'education et
l'ecole. Forum d'expression populaire certes, mais reflexions solidement

etayees par des contributions critiques de brillants intellectuels parmi lesquels
les femmes occupent une place au zenith : sociologues, psychiatres, avocats,
historiens, gens de la scene ou de la politique, femmes de lettres. Tous et
toutes assument un savoir critique, caustique parfois, complaisant jamais.
Constamment presente, l'histoire Test doublement au travers d'ouvrages ou
de collections sur le parti socialiste et le syndicalisme helvdtique, contributions

critiques par rapport ä la position officielle qui font aujourd'hui autorite
en la matiere par leur approche academique12. Les Editions d'en bas stimulant
la reflexion sur un present immediat, expriment ainsi la passion ou leurs

passions des etres qui vivent ou subissent l'evenement. Ainsi naitront La vie
vite... Losanne Bouge 1980-198113, une chronique, et prochainement un
ouvrage sur la greve des femmes du vendredi 14 juin 1991.

Tournees vers l'actualite, luttant contre le cloisonnement social, les

Editions d'en bas nous rappellent que si ces temoignages comprennent une

part de subjectivite, ils refletent les evenements tels que la population les voit
et les ressent. Cette approche differencie les Editions d'en bas de la Bibliotheque
historique vaudoise, des Memoires et Documents de l'histoire de la Suisse ro-
mande ou de la Revue historique vaudoise.

C'est aussi ce qui nous enrichit.
«Le pluralisme est d'abord une multiplicity de problemes»14, et dans notre

communaute, le debat d'idees sert d'indispensable exutoire. Encore faut-il
alimenter de reflexions pertinentes. Les Editions d'en bas s'y emploient.

Les historiens sont nombreux ä relever le bouillonnement culturel et social
de notre fin de siecle. Ainsi Catherine Santschi etayant cette reflexion dans

son recent ouvrage sur Les fetes nationales du XIII' au XX' siecles et scrutant le

malaise ne du refus d'organiser une exposition nationale en Suisse centrale, de

conclure : «... il faudrait ouvrir les yeux non sur le produit national brut ou
le panier de la menagere, mais sur la realitd politique de notre temps»15.

12 Philippe Garbani, Jean Schmid, Le syndicalisme suisse Histoire de l'Union syn-
dicale 1890-1980, Lausanne 1980, 296 p. ; Karl Lang, Pierre Jeanneret, Solidarites,
debats, mouvement Cent ans duparti socialiste suisse, 1888-1988, Lausanne 1988, 352 p.;
Les origmes du socialisme en Suisse romande, in Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier,
Lausanne 1988, n° 5, 257 p.

13 Anne-Catherine MenEtrey, La vie vite... Losanne Bouge 1980-1981, une
chronique, Lausanne 1982, 196 p.

14 Rene Kussel, La Journee suisse 1291-1991, Lausanne 1991, pp. 470 ss.
15 Catherine Santschi, La memoire des suisses : histoire des fetes nationales du XIII'

au XX' Steele, Association de l'Encyclopedie de Geneve, Geneve 1991, p. 102.
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Voici plus de quinze ans que les Editions d'en bas ä Lausanne oeuvrent
dans cette direction et en leur remettant aujourd'hui le Prix Jean Thorens
d'histoire, le comite de la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie entend
honorer la qualite de leurs publications, la diversite des temoignages presentes
comme la n^cessite de maintenir l'approche et la reflexion critique sur notre
quotidien.

Le plus court chemin entre les etres, c'est l'oeuvre d'art. Ainsi cette annee,
le traditionnel diplome fait place ä une oeuvre du photographe lausannois Luc
Chessex, parue dans son ouvrage intitule Swiss Life 16 en guise de souhait de

prosperite aux Editions d'en bas.

Reponse de Michel Glardon au nom des Editions d'en bas

C'est avec beaucoup d'emotion et de gratitude que je reijois au nom des

Editions d'en bas ce cadeau et la reconnaissance que represente le Prix
Thorens. Je vis en ce moment dans un certain sentiment d'irrealite parce que
jamais je n'aurais pense me retrouver en si docte et noble compagnie pour
recevoir cette distinction.

J'ai toujours ete frappe par un aspect paradoxal du prix Thorens : decerne

par une societe representative de l'establishment historique vaudois, il est
offert ä des personnalites qui ont oeuvre en dehors des institutions reconnues.
Aujourd'hui, le paradoxe est d'autant plus frappant que ce prix, cree par une
famille d'industriels de notre canton, est attribue ä un groupe qui s'est

notamment donne pour but de donner la parole aux ouvriers et de reconsti-
tuer leur histoire. Je ne vois certes pas la le signe d'un consensus absolu, mais

ce type de rencontre symbolique me semble representer quelque chose de

parfaitement sympathique. Meme si, comme M. Pictet l'a dit justement, les

«asperites» des relations sociales ne doivent pas etre oubliees.
Une autre dimension de mon sentiment d'irrdalite tient au fait que je suis

seul aujourd'hui ä m'exprimer alors que les Editions d'en bas, par leur Statut
meme d'association puis de cooperative, sont d'abord le resultat d'un travail
d'equipe et je voudrais mentionner ici les personnes qui, depuis bientot
quinze ans, constituent notre comite (et il ne s'agit pas seulement d'un comite
de lecture classique, mais d'un groupe oil les gens participent aussi au travail
concret) : Ursula Gaillard, Margrit Patrocle, Katinka Urbanovici, Marie-
Ange Wicki, Gilbert Musy et Pierre Chessex.

Lorsque les Editions d'en bas ont demarre dans leur projet en 1976,
l'histoire etait parmi nos preoccupations principales. Le premier livre que

16 Luc Chessex, Swiss Life, Lausanne 1987, p. 18.
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nous avons publie est L 'Assistance des pauvres au Moyen Age dans le Pays de

Vaud, d'AIice Briod. C'etait un travail universitaire, une these de droit
oubliee, que nous renditions 50 ans plus tard. Nous avions la le sentiment de

reparer une double injustice : injustice par rapport ä ces oublies de l'histoire
que sont les pauvres, et injustice par rapport ä une recherche qui avait ete

extremement novatrice et qui s'etait perdue dans les circuits academiques de

la Faculte de Droit.
Dans le contexte du milieu des annees septante, l'edition d'histoire dans

notre canton etait dominie par ce monument (par certains aspects assez

admirable) qu'est I'Encyclopedie vaudoise. On a de la peine aujourd'hui ä se

rendre compte de l'etendue des efforts qui ont ete necessaires ä sa realisation,
mais aussi de l'ombre qu'elle a portee sur un certain nombre de realit^s. Je me
souviens de discussions en comite oil s'exprimait notre «rogne» (vous me
pardonnerez d'etre direct) par rapport ä Tun des volumes de cette collection
intitule Les artisans de la prosperity qui nous apparaissait comme une somme
d'hommages ä l'esprit d'entreprise patronal. (Nous avons vu ce matin ä

Ripaille que l'esprit patronal peut aboutir ä la fois ä la conservation de certains

pans de notre histoire et ä la denaturation de souvenirs historiques...). Les

artisans de la prosperite, pour nous, ce sont d'abord les ouvriers, les paysans,
les artisans, tous ces anonymes dont nous souhaitions faire connaitre la vie

quotidienne, ä qui nous voulions «donner la parole».
Je dois dire qu'ä certains ^gards nous avons echoue: notre volonte de faire

entendre ceux qui ont veritablement fait l'Histoire s'est heurtee au fait que
cette population ne s'est pratiquement pas exprimee par ecrit - parmi
quelques exceptions: les livres authentiquement litteraires d'Agape, la ber-

gere-ecrivaine-sculptrice des Diablerets. Nous avons sur «ceux d'en bas»

surtout des tdmoignages indirects-. rapports de police, comptes d'hopitaux,
comme ceux de Moudon qu'a utilises Alice Briod, rapports officiels oil l'on
n'entend pas vraiment la voix du peuple.

Le dernier livre que nous avons publie, La vie criminelle de Pierre Ribotel,
le temoignage pretendument brut d'un detenu, montre bien qu'il a fallu
quelqu'un pour l'enregistrer (comme on dirait aujourd'hui), pour le transcrire
et qu'interviennent alors toute une serie de distorsions qui finalement empechent
une veritable connaissance de ce qui se passait dans la tete d'un detenu en
1851. (Le problfeme de l'enregistrement est heureusement moindre quand il
s'agit des contemporains: la voix qui s'exprime dans Moi, Adeline, accoucheuse

sonne juste.)
Partis d'un interet pour les plus defavorises, nous ne nous sentions guere

compris par les courants politiques issus de Mai 68, qui avaient tendance ä en

rester au «du passe faisons table rase...» ou ä une vision dtroitement «prole-
tarienne» de l'histoire, c'est-a-dire privilegiant la revolution industrielle et la
classe ouvriere, en oubliant les «marginaux» Dans ces temps-lä et malheu-
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reusement encore un peu aujourd'hui, regnait la condamnation marxiste du

lumpenproletariatqui fait des plus pauvres des traxtres potentiels ä la cause de

la classe ouvrkre.
Notre idee etait (et reste) que l'histoire des milieux populaires est beau-

coup plus riche que la seule tradition des organisations politiques et nous
avons principalement porte notre attention vers des temoignages provenant
de la «peripheric» du proletariat. Cela jusqu'ä la disparition des Editions
adversaires, devenues ensuite les Editions Grounauer, qui nous a amenes ä

faire une large place ä l'histoire des mouvements organises. Je tiens ä rendre

hommage ici ä ces editions qui ont publie ä Geneve au milieu des annees

septante d'importants travaux, notamment reunis, presentes ou traduits par
Marc Vuilleumier, qui ont ete ä l'origine de l'Association pour l'etude de

l'histoire du mouvement ouvrier. Une association vivante dont nous sommes
heureux de diffuser desormais les Cahiers.

En 1978, nous avons publie une histoire critique de l'Union syndicate
Suisse, realisee quelques annees auparavant par des militants marxistes et
restee au fond d'un tiroir, qui venait se dresser face ä l'album commemoratif
de l'USS. Dix ans plus tard, nous nous sommes retrouves editant, sur son

initiative, une histoire du Parti socialiste suisse (histoire officielle mais

critique, parce que les temps ont change...). Nous avons eu le sentiment que
l'integration entre ce qui etait souffrance, revoke dans le sous-proletariat et

organisation des luttes dans le mouvement ouvrier avait fait d'heureux

progres.
Dans le contexte oil nous avons demarre, il faut dire aussi que nous

connaissions et reconnaissions la patiente production d'institutions tradi-
tionnelles, la Revue historique vaudoise, les volumes de la Bibliotheque histo-

rique vaudoise, dont les monographies jouent un role irrempla$able pour les

historiens suisses.

Notre ouverture nous permit rapidement d'integrer les contributions
d'universitaires qui allaient dans les sens d'une histoire sociale con9ue de

maniere beaucoup plus large que naguere. Le tournant fut sans doute la

publication en 1979 de «Propre en ordre» de Genevieve Heller, une these de

doctorat qui fait largement place aux documents «bruts», notamment ico-
nographiques, et fut pourtant acceptee par la Faculte des lettres. Plus recemment,
nous avons etd heureux de presenter l'edition fran^aise de La fin de l'Ancien

Regime en Suisse du professeur Braun, de Zurich, qui a su allier la rigueur de

la recherche historique de notre pays avec la largeur de vues et l'esprit de

synthese de l'Ecole des Annales.
Pour terminer, je rappellerai qu'en 1976 nous avons cree une collection

qui s'appelait Pour une histoire des pauvres. Quelques annees plus tard, la

collection s'intitulait Histoirepopulaire. Aujourd'hui nous pourrions parier
d' «Histoire»... tout court. Le vecu des oublies de l'histoire n'a sans doute pas
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encore trouve sa place dans notre society, mais il s'est peu ä peu integre dans

notre production editoriale, au fur et ä mesure oil celle-ci a elargi ses champs
d'interet. Nous sommes conscients qu'il reste beaucoup ä faire. Malgre nos
limites, nous y restons atteles, nous rappelant que selon la formule attribute
ä Paul Bourget: «Pour connaitre la verite sur les grandes choses, il vaut mieux
prendre de petits moyens.»
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